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Nouvelliste Valaisan
est envoyé gratuitement du ler
eu 31 décembre à tous les
ebonnés pour 1908.

Lazi. Moi !
Est-ce qu 'un articlesur la Federatici!

cantonale de l'Association catholi que
peut encore intéresser tant de gens
accoutumés à ne s'intéresser plus à
rien?

Qui croit encore à l'efficacité de ces
associations, de ces réunions et par
quel procède y atlirer des hommes
de dévouementetdes hommes d'action?

« Vous devriez bien nous le dire,
vous qui , d'après la fin de votre comp-
te-rendu de samedi , paraissez tttendre
quelque chose de ces petites machi-
nes-là », nous écrit un de nos lecteurs
qui , à notre grande surprise, a voulu
nous témoi gner que ce sujet ne lui
était pas tout-à-fait indiflérent.

Soit ! Revenons-y, ne fùt-ce que
pour ajouter un indice public à tous
les indices du douloureux sentiment
que faitpeser sur les belles àmes cette
idée, trop répandue, que rien ne peut
étre tenté en Valais au point de vue
corporatif et association.

Gertes , nous ne comptons pas plus
que notre sceptique correspondant
sur ces petites machines-là , si elles
sont manoeavrées comme par le
passe. Mais mises en mouvement
comme elles pourraient Tètre , nous ne
voyons pas pourquoi , en Valais, elles
ne produiraient pas les mèmes elTets
que dans d'autres cantons et d'autres
pays.

Les congrès, les réunions de délé-
gués et autres sont de petites machi-
nes, assurément , si l'on n'y broie que
des mots ; ce sont d'admirables ins-
truments , s'il en sort des hommes unis ,
des coursiers ayant un but précis.

Or, les cinquante délégués qui ont
assistè jeudi à la réunion de Sion ne
doutent pas un instant , après la con-
férence de M. Jobin , de la nécessité
de se mettre immédiatement à l'oeu-
vre. Le but , ils le connaissent et per-
sonne ne le discute ; l'union , tout le
monde la désire, mais malheureuse-
ment tout le monde ne veut pas s'as-
treindre à quelque sacrifice d'amour-
propre pour rapprocher et associer
toutes les intelligences et toutes les
volontés.

Ce sera le gros travail du Comité
cantonal.

Mais à la tète de ce Comité se trou-
ve un homme qui a vraiment tout ce
qu'il faut pour réussir.

M. le Dr Jerome Zimmermann a
pour lui le bel enthousiasme de la
jeunesse. Il a beaucoup voyage, beau-
coup étudié , beaucoup appris. Doué
d'un caractère charmant , qui fait qu'on
sympathise dès qu 'on le connait , il
sera l'homme providentiel pour rap-
procher toutes les forces isoléas, per-
dues, et los amener à agir de concert.

On sait que l'Association catholi que
ne fait pas de politique.

Tous les Valaisans peuvent donc se
grouper sous son drapeau.

Non seulement ils le peuvent , mais
ils le doivent , car il y a entre notre
qualité de Valaisan et la tradition ca-
tholi que , un lien étroit , intime et in-
destructible.

L'histoire ne s'eflace pis , et les sil-
lons qu 'elle a creusés sont trop profonds
pour que tous , nous ne nous fassions
pas gioire de lever l'étendard catho-
lique.

Ce que l'on ne saurait assez répéter
aux présidents des sections locales,
c'est d'apporter à l'oeuvre , à la mar-
che de la société, un esprit de pro-
pagande que nous appellerons molé-
culaire.

— Poussez ! Poussez... Si vous étes
vaincus , vous le vc-rrez bien , si on
vous engueule, vous l'entendrez.

Il faut que , soutenus par l'idée, à
l'instar des missionnaires qui débar-
quent tout à coup dans un pays où
tout en apparence leur doit ètre obs-
tacle, vous ne soyiez jamais épouvan -
lés de la disproportion apparente eli-
tre les moyens et la grandeur du but
à atteindre.

Lazare, Jève-loi !
Cu. SAINT-MAURICE.

EGHOS DE PARTOUT

Une calciatrice phénoméne. — Récem-
ment , à la Société d'anthropologie de Paris ,
s'est présente un nouveau calculateur montai
du genre Mondeux , Zerah , Colburn , Inaudi ,
etc.

Ce qui fait l'intérét de ce sujet , examiné
seulement par le monde scientifique, c'est
qu 'il s'agit d'une femme , et d'une jeune fille
d'environ une vingtaine d'années. C'est peut-
ètre la première fois qu 'une femme , exercant
cette sorte de calcul montai , se présente en
public.

Cette demoiselle est la propre scsur du cé-
lèbre Diamandi , qui , quelques années aprés
Inaudi , répétait à Paris , en des séances pri-
vécs, les mèmes exercices. Il y a donc là...
des dispositions de famille.

Inaudi était ce que les physiologistes appel-
lent un auditif, c'est-à-dire qu 'il emmagasi-
nait les chiffres par l'oreille. Ór , Mlle Diaman-
di , tout comme son frére d'ailieurs , est une
visuelle , ce qui veut dire que sa mémoire
speciale s'exerce surtout par la vue des
nombres.

Mariage américain. — Daux fìancés
new-yorkais se sont mariés sur le faite d'une
cheminée d'usine , à deux cents pieds au-
dessus du sol.

Ajoutons qne cela leur a valu de gagner
une jolie villa qu'un industriel avait promise
aucouplo bardi qui ferait hénir son union au
sommet de la cheminée de son usine.

Pile ou face. — Le président Roosevelt
vient , d'après le New- York Herald , de mettre
d'accord , d'une bien amusante facon , les
deux sénateurs Kittredge et Gamble , du Soulh-
Dakota , qui se querellent depuis longtemps
au sujet dea nominations aux emplois fédé-
raux de leur Etat , que chacun d'eux voudrait
remplir de ses amis et créatures.

Il a décide lundi de trancher la difflculté
par le aort. Tirant d'abord de sa poche une
pièce de monnaie , il dit : « Face, c'est Kitt-
redge, Pile c'est Gamble. »

Le sónateur Kittredge gagoa ainsi le ilroit
de nommer le contròleur des banques. Puis
pour varier les plaisirs , M. Roosevelt cacha
une petite bande de papier dans l' une de ses
mains , enfin on tira a la courte-paille et flna-
lement en une demi-heure les emplois à
pourvoir se trouvòrent ainsi partagés au ha-
sard entre les deux sénatours.

La truffe. — C'est le département de la
Dordogne qui fournit surtout ce rare et dèli-
cieux tubercule si fort en faveur parmi les
gourmets frangais et anglais.

Les journaux de la région annoncen t que
la truffe vient de faire son appparition sur les
marchés et qu 'elle sera du reste assez abon-
dante cette année ,

Au dernier marche aux truffes , de Sorges ,
ce précieux produit a été apportò en assez
grande quantité , mal gré la pour riture occa-
aionnée par les pluies abondantes dos semai-
nes précédentes. Nombreux étaient les mar-

chands venus pour l'ouverture du premier
marche régional et on cotait :

Ira qualité , 10 à 1"2 fr. ; qualité o:dinaire ,
7 à 10 fr. le demi-kilo.

Simple réfiexion. — Lea audaces n'ont
peur que de leurs semblahles.

Curioslté. — Le a Grand Josep h . » — On lit
dans le Loìcal Anzeiger de Berlin que le
« Grand Joseph » , un géant de 2 mètres 05,
qui avait été incorporò , il y a deux ans ,
dans le ler régiment de la garde à pied , vieni
d'otre licencié avec sa classe. Il avait été
pendant son temps de service le guido du
régiment. Il n 'a quo 21 ans ,

Pendant son service , il a souvent eu l'oc-
casion de monter sur les plancfces de l'Opera ,
comme ligurant. Il a , notamment , joué le
premier ròle dans l'opera dei' Lange Kerl.

Pensée. — Oa sort do tout , mais à des
prix différents.

Mot de la fin. — Humour ang lais :
— Je vous rappelle , mon fils, que jo vous

ai enseigne qu 'il fallait toujours dir e la vorile
en tout.

— Oai , pére , vous m'avez appris cela ; mais
vous m'avez également dit qu 'il ne fallait
jamais ètre esclave de ses lnbitudcs.

Grains de bon sens

Ohe, le milliard !
En France , les ministres de la Jus-

tice et des Finances font connaitre
aujourd 'hui les compiei' des liquida-
tions d'immeubles congréganistes réa-
lisées depuis 1901.

Ces liquidalions fourniraient , calcu-
lait-on , « un milliard », — le fameux
milliard des Congrégations, qui devait
alimenter la caisse des retraites ou-
vrière?.

Bien que les opérations entreprises
par le gouvernement de la Républi-
que ne soient pas terminée?, on peut
dès maintenant en prévoir le resultai
d'ensemble. Le nombre des liquida-
lions achevées est à ce jour de 115
sur 077 qui ont été ordonnées ou qui
sont en cours d'exécution. Or , tous
frais déduiis , l'excèdent d'adii est à
l'heure actuelle de 190.000 francs.

A défaut du « milliard des Congre-
gatici », il n 'est d'ailleurs pas sans
intérét de savoir où est passe le
« million des avocats ». Car il fallait
des avocats et des avoués, n'est-ce
pas? pour donner par leurs plaidoi-
ries un semblant de légalité aux me-
sures qui ont dépouillé et qui conli-
nueront de dépouiller les religieux.

Le bareau parisien a jusqu 'ici tou-
ché pour sa part le joli denier de
532.770 francs. Sur ce total , un certain
Lémery, attaché au cabinet du minis-
tre de la Justice , a recu à lui seul la
somme de 131.800 francs.

Ce Lémery doit ètre eloquent i
Les avocats de province ont touché ,

eux , 467.901 (rancs ,— et l'on cite un
avocat anglais, M. Bodington , auquel
une seule plaidoirie a rapporté 15.000
francs.

Au total , la pai t des avocats et
avoués dans cette gigantesque spolia-
tion des Congrégations est à ce jour
de 1.000.67 1 francs et , ajoute le rap-
port officiel , 95 centimes...

La parole est d'or... '
Solus.

LES EVENEMENTS

Grasse matinée
Une des décisions les plus tm-

portantes qui, dès ce début de
session, viennent d'ètre prises par
le bureau de la gauche radicale,
en France, c'est qu ii soit doréna-
vant bien entendu que les travail-
leurs du Palais-Bourbon ne tra-
vailleront pas le matin.

On a, en effet , observe que la
majorité des députés se refuse
énergiquement à se déranger
avant trois heures de Vaprès-midi.

J 'avaìs pensé qne le remède ra-
ti onnel à un état de choses évi-
demment préjudiciable , — alors que
tant de travaux législatifs de-
meurent en suspcns, que les pro-
jets les plus urgenf s, ceux qui
réclameraient les solutions les
plus promptes , aitendent indéfini-
ment leur tour de discussion, —
j 'aurais pensé que le véritable re-
mède eùt été que l'on inscrivll , au
contraire, à l'ordre du jour des
séances du matin, les question ';
les mieux susceptibles de réveiller
le zèle de tous ces dormeurs.

Mais il faut  croire qu'il n'est sì
graves intéréls en jeu qui p our-
raient prévaloir contre cette cou-
tume parlementaire de faire la
grasse matinée : — plutòt voter
quatre douzièmes pr ovisoires que
de travailler le matin !

Les parlementaires sont dé-
voués, mais d'un dévouement qui
se lève tard ; et ils ne demandent
pas mieux, certes, que de s'occu-
per du bien du pays, du sai ut de
la France ou de la République, —
mais seulement après déjeuner...

Le bureau de la gauche radicale,
conformément à l'avis de M. Sar-
rien, a donc émis le voeu que les
séances du matin soient ou sup-
primées ou employées uniquement
à quelques vagues broutilles, — ce
qui est une facon implicite de re-
connaìtre et de consacrer désor-
mais comme un droit l 'habilude
prise par les députés de ne point
assister à ces séances.

Et ainsi se poursuit rigoureuse-
ment le programme des grandes
réformes proni io es : après avoir
élevé à quarante et un fra ncs leur
salaire quotidien, les députés , gens
prudents, tiennent déjà à établir
que ce n'est pas une «journée »,
mais une « demi-journée » de tro-
vali que l'on doit attendrz d'eux
pour ce prix-là. E. P.

Nouvelles Etrangères

Curieuse folle. — On mande de
Clermont-Ferrand , France :

Il ne se passe pas de jour où , dans
un hòp ital ou dans sa clientèle , le chi-
rurgien n'ait à retirer de la gorge d'un
imprudent un objet quelconque , a va-
le par mégarde : pièce de monnaie ,
clou , perle en verre, arète de pois-
soo , esquille d'os. Il n'est pas de chi-
rurg ien qui ne possedè chez lui un véri-
table musée compose de ces objets
disparate? , lesquels , vous le pensez
bien , témoi gnent de son habileté.

Mais voici , dans cet ordre d'idées ,
un fait qui sort de l'ordinaire et qui
a été rapporté par le docteur Piolet ,
il y a à peine quelques jour ?, à la
Société medicale de Gannat.

Il s'agit d'une femme , internée à ra-
sile du Bois-de-Cros , à Clermont-Fer-
rand. Son idée fixe était d'avaler un
crucifix.

Elle se procura , on ne sait trop com-
ment , une croix dans le genre de ce!-
les qui portent les religieuses, dévissa
le crucifix en cuivre de la croix en
bois, et l'avala.

On ne s'apereut de rien , d'autant
plus que la nnlade se garda bien de
raconter ce qu'elle venait de faire.
Mais deux jours plus tard , quand elle
fut prise de vomissements et rendit
tout ce qu 'elle essayait d'ftvaler , on

1 examma et , en inspectant sa gorge,
on y constata la présence d'un corps
etranger. Comme la malade ne vou-
lait toujours rien dire, on la radiogra-
phia. La radiographie montra la croix
arrètée dans la pailie supérieure de
l'ccsophage.

Séance tenant? , on prepara tout ce
qu 'il (allait pour opérer la pauvre folle.
Mais une fois qu'elle se fut endormie
sous le chloroforme, on parvint , dans
une dernière tentative , a extraire le
crucifix. Il avait 45 millimètres de
longueur et mesurait 33 millimètres
d'un bras à l'autre.

Lessuiles dfl cetteintervention furent
très simples, et deux jours plus tard
la milade était guérie.

La Vierge de Lourdes. — Un
décret du pape vient de décider que
la lète de la Vierge de Lourdes doit
ètre soldnnisée dans tout le monde
catholique.

La situation au Maroc — Un
petit engagement a eu lieu vendredi
matin , sur le Kiss, près de Port-Say.
Des Marocains ont passe la frontière
et attaqué les avant-postes francais ,
qui en raison de leur infériorité nu-
mérique, ont dù se replier sur le
gros des effeclifs.

Les troupes francaises ont pris po-
sition au village de Bocayas, qu 'elles
ont fortifìé, Du village , elles ont ca-
nonné les Marocains , qui ont alors
repassé le Kiss.

Les officiers commandant les trou-
pes francaises considèrent la position
de Bocayas comme très forte. On a
néanmoins pris toutes mesures pour
la renforcer encore et parer à toute
éventualité . Le commandant Lyer,
du 2° zouaves, va prendre le com-
mandement sur le Kiss et la direc-
tion des opérations. Il aura sous ses
ordres cinq compagnies, dont quatre
de tirailleurs et une de zouaves , un
peloton de spahis et une section
d'artillerie.

On évalue à 4000 le nombre des
Marocains qui ròdenl autour de Port-
Say. Il y a eu quel ques escarmou-
ches de nuit. Dans l'agrefsion du 29
novembre, il y a eu trois morts.

Dans les rangs des catholi-
ques italiens. — Les catholi ques
italiens ont été frappés dernièrement
par des deuils cruels : les morts de
Mgr Parodi , à Gènes ; de 1 avocat
Oreglia di Santo-Stefano , à Turin , —
deux journalistes de grande valeur
— el , maintenant , du comte Pierre
Piccolomini - Clementini , de Sienne.
Ce jeune homme (30 ans à peine)
avait toutes les qualités pour ètre
prochainement le chef du mouvement
en Toscane. Il y avait en lui l'étolfe
d'un excellent député. Il avait com-
pris le ròle de la presse : le Corriere
d'Italia le comptait parmi ses appuis
princi paux. Il vient de succomber ,
après quelques jours de maladie, à
une attaque de scarlatine.

C'était un de ceux pour qui « no-
blesse obli gé ».

Formidable exp losion. — On
écrit de Dunkerque , France:

Un terrible accident est survenu
hier matin , dans les dépendances de
de la défense mobile.

A une heure dix minutes exactr-
ment , une enorme et formidable explo-
sion se produi sit , qui mit toute la
ville en émoi : c'était un accumula-
teur à air comprime qui venait d'écla-
ter.

Ce réservoir d'energ ie , qui sert à
charger les torpilles de la flotille , a
demolì , eri explosant , les bàtiments
et magasins qui entouraient l'endroit
où il était place. Un mécanicien est
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mort deux autres mortelle ment at
teints, vont mourir , et douze blessés
ont été transportés à l'hòpital.

Le premier moment de stupeur
passe, on organisa les secours.

Le spectacle était eflrayant. Le ruis-
seau de la rue voisine de la caserne
charriait des flots de sang. Des débris
de toitures et des pans de murs jon-
chaient le sol aux alentours.

Une foule immense était accourue,
angoissée , et s'était massée contre les
grilles qui défendent l'entrée de la
défense mobile. Le commandant a té-
légraphie immédiatement au Ministè-
re, et après avoir assuré un service
d'ordre des plus sévères , a commen-
ce son enquète.

La consigne est extrèmement rigou-
reuse ; le commandant Pimpernéel
déclare ne rien savoir. Il ignoro les
causes de l'explosion et il se preoccu-
po de renseigner le plus vite possible
le Ministère de la marine.

Une commission speciale a été im-
médiatement constituóe , dont la mis-
sion sera de rechercher les causes de
l'explosion.

Nouvelles Suisses

Les jeux de hasard
On écrit au Journal de Genève :
Dans son numero du 20 novembre

dernier , la Berner Volkszeitung publié
un intéressant article sur la question
des jeux de hasard en Suisse.

Il rappelle l'ouverture de la maison
de jeu de Saxon en 1847, décrit le
mouvement qui s'est manifeste dans
l'opinion publique dès 1865, et qui
aboutit à la fermeture de cette maison
de jeu le 31 décembre 1877, gràce à
l'adoption de l'article 35 de la Gons-
titution federale , censé nous régir en-
core aujourd 'hui !

Puis il constate mélancoli quement
qu'en 1907, à la fin d'une nouvelle
période de 30 ans, ce n'est pas une ,
mais huit maisons de jeu que nous
avons en Suisse.

Et chaque année leur nombre va
en augmentant :hier c'était le Schàn-
zli de Berne qui introduisait le et bil-
iare! lumineux » , aujourd'hui c'est le
Grand Conseil du Tessin qui auterise
les « petits chevaux » à Lugano , do-
main c'est Locamo,jalouse , qui recla-
merà son tour.

A Genève , au pare des Eaux Vives ,
comme au Kursaal , les petits chevaux
tournent avec inquiétude , engloutis-
sant , à la barbe de la Gonstitution fe-
derale , les économies de nombreux
habitants de notre ville.

Il est temps de sortir de cet en-
gourdissement , et de réclamer du Con-
seil federai qui veuille bien, enfin ,
prendre en considération la volente
nettement manifeslée par le peup le
suisse, lorsqu 'il a adopté l'article 35
de la Confédération.

Un bàteau qui déraillle — Un
singulier acci ient s'est produit mardi ,
à Interlaken , sur les chanliers lacus-
tres situés près de la station de l'Est.
Là, se trouvait le bateau-salon Jung-
frau , qu 'on venait de réparer et dont
le lancement était imminent. Tous les

LE STABAT
De retour à Nevers , il s'occupa exclusive-

ment de ses études de droit , de musi que et
des souvenirs de Marguerite*

Cependant les nuages s'anioncslaient de
plus en plus ; le roi te vit force , l'annéo sui-
vante ,de convoquer les notabh s et flnalement ,
l'année d'après , en 178!) , Ics états généraux ,
qui devinrentbientOtl 'Assemhlée coDstituante.
On connati les grands travaux de cette
fameuse assemblée , aussi bien que les événe-
ments qui se passèrent dans celle coorte
periodo de deux ans.

La prise do la Bastili -» , la trantforma tion de
la royauté absolue en royautó constilution-
nelle, l'avortement de la fuite du roi , l'aboli-
tion de la dime, la confiscat imi dos biens du
clergé, la suppression des titres de noblesse ,
en un mot tous ces grands changemeats de
l'ancienue France furent légalemont sanc-
tionnés par une assemblée qui avait su à la

détails de l'opération avaient été soi-
gneusement préparés lorsque mardi ,
pour une cause encore inconnue , le
bateau se mit à glisser tout seul , à
opérer son lancement de sa propre
initiative ! Deux solides pieux qui
retenaientle«bàtiment »furentenfoncés
en terre telles des allumettes et une pou-
tre de fer de la passerelle duSpi ihlisteg
pliée au passage comme un fétu de
paille. Par bonheur , aucun ouvrier
ne se trouvait sur le chemin du sin-
gulier balladeur. Un bateau , le Giess-
bach , qui descendait l'Aar , put ètre
averti à temps , sans quoi une grave
collision eùt été inévitable. La
Jungfrau arriva ainsi à l'eau non sans
quel ques avaries ; la poutre de la pas-
serelle y avait fait un trou dans la par-
tie supérieure ; un autre obstacle ren-
contré en chemin avait cause des
avaries assez sérieuses à la ligne de
flottaifon et à la coque. Le bateau de-
vra èlre remis en chantier.

Le lancement s opere avec des cncs
et treuils puissants et trés pénible-
ment , aussi l'escapade de la Jungfrau
reste-t-elle un mystère pour tous ceux
qui étaient occupés.

Idylle — L'hiver dernier , un rou-
ge-gorge se laissait prendre sans dif-
fìcultés dans une maison d'ouvriers ,
àLucerne. Place entre les doubles fenè-
tres de la chambre,|!'oiseau sefamiliarisa
rapidement. Au printemps , alors que
les préscommeneaient àreverdir , il fut
mis en liberté , mais retta dans le voi-
sinage jufqu 'à ce qu'ayant trouvó une
compagne il disparut. En octobre, il
revenaii et suivait ses bienfaiteurs
d'arbre en arbre dans le jardin situé
devant la maison. Ces jours-ci , aux
premiers froid? , l'oiseau se laissa de
nouveau prendre et a relrouvé sa pla-
ce entre les mèmes fenètres. Un se-
cond rouge-gorge , son petit peut-ètre ,
voulut l'y suivre un beau jour , mais
on trouva le nouvel arrivanl mort le
lendemain. Les deux oiseaux , parait-
il, ne sympathisaient pas.

Autour du chàteau de Pregny
— A propos du chàteau de Rothschild ,
le Temps dit qu 'on ne sait rien en ce
qui concerne les legs , spémlement
pour le personnel du chàteau , qui
compte quatre-vingl-dix jardiniers ,aide-
jardiniers ou gai des de la propreté de
Pregny. Lentretien revient à environ
trois cent mille francs par an. Le ba-
ron Adol phe avait mis cette clause
dans son testament : Toucheiont ,
pendant leur vie durant , le tiers de
leursoppointementslesemp 'oyésdepuis
dix ans dans la maison , les deux tiers
ceux depuis vingt ans et la somme
complète ceux depuis trente-cinq ans.
Dans ce dernier cas, il s'est trouve
deux serviteurs dévoués : un cuisinier
depuis quarante-deux ans dans la
maison et le secrétaire particulier du
baron , à son service pendant Irente-
cinq ans. M. Adol phe de Rothschild
n'avait oublie personne , pas méme la
ville à laquelle il fit don de l'hòpital oph-
talmi que et de la somme nécessaire à
son enlretien.

De nombi euses an cdotes sont rap-
pelées sur la vie de la bienfaitrice que
fut la baronne Adolphe de Rothschild ,
qu'on se plaisait à représenter comme
une ori ginale. Ainsi la baronne fumait

fois faire plier le pouvoir et contenir la re-
volution.

La Gonstitution avait élé solennell ement
jurée par le roi et par la nation ; la revolu tion
semblait flnie. Mais combien celle apparence
était trompeuse , c'est ce que nous appi orni
la suite de l'histoire de cette remarquabie
epoque.

Personne au fond ne se sentali satisfai! ;
ceux qui s'ótaient vus dépouillés d'une pai lie
de leurs droit s , de leurs revenus ou de leurs
dignités , la noblesse , le clerg é, les oflìciers de
l'armée , étaient généralement méconlouts et
cherchaient par tous les moyens posslbles à
recouvrer ce qu 'i's avaient perdu. La masse
du peuple , au contraire , qui recueillait les
avantagesde ces mesures , ne secoctentaitp '.us
de ces faciles coiquétes et eu voulait d'autres
plus importantes. L'exaltation des esprits ,
l'aigreur des parlis allaic-nt de jour en jour
s'eovenimant , et la lutto n 'était déjà plus en-
tre les aristocrates et les coustitulionnels ,
mais bien entre les conslilutiounels et les
républicains.

Durant tout ce temps, Arnaud avait con-
tinuò de vivre à Nevers dans une indiffórence
apparente , jusqu 'au moment où le décrel sur
la conflscat' ou des biens ecclósiastiques vint
le tirer tout à coup de sa lorpeur. Dès que
les revenus des couvents étaient sopprime

régulièrement douze cigares par jour ,
tandis que son mari n 'usait que de la
cigarette. Une habitude commune aux
deux époux était la lecture nocturne.
Deux secrétaires avaient pour seule
fonction de lire pendant la nuit entiè-
re des journaux , des romans ; soit à
la baronne soit au baron , souvent en-
dormis, je pense. Mais si pour cette
cause le secrétaire cessait sa lecture
et que le fait fùt su, il était vertement
réprimandé , mème chasse. Pour ce
travail , le lecteur touchait à la caisse
huit cents francs par mois. On n 'en
trouve plus, de ces places-là.

Au chàteau de Pregny, le person-
nel est encore tout marri de cette
mort inattendue et chacun n'a que
regrets pour Mme la baronne Adol phe
de Rothschild qui faisait tant de
bien autour d'elle.

Les ouvriers d 'CErl ikon — Il y a
de bons patrons. Les ouvriersde la fa-
brique de machines d'CErlikon , Zurich ,
en conviendront , et beaucoup d'au-
tres avec eux. Dans celle usine la direc-
tion a mis à la disposition du personnel
un vaste et luxueux bàtiment avec
de grands réfectoires, une cuisine à
vapeur et des installati ons de bains.
Une association dont les membres se
reorutent uni quement parmi les ou-
vriers de la fabri que gère le service
de la cuisine et de la cave et procè ie
à tous les achats de denrées , en com-
plète liberté. L'ouvrier trouve là une
exceliente pension à 1 fr. 10 par jour ,
du thè à cinq centimes la bouteille , du
vin et de la bière . L'entreprise marche
à merveille. Dins les six derniers
mois, l'associalion a servi 25,000 re-
pas, 7,000 litres de lait , 113,500 bou-
teilles de thè et — fait digne de re-
marque —seulement 29,000 bouteilles
de bière.

Trop confiante — C'est une iort
mauvaise connaissance qu'avait faite ,
il yadeuxans , une cuisinière deZurich ,
en la personne d'un certain Hermann
Rusterholz ,, valet et voleur comdam-
né déjà à deux reprises. Le gentil cor-
don-bleu , qui i gnorai! naturellement le
passe peu dorè de son ami , lui remit
un certain j our un carnet de caisse
d'épargne contenant deux cents francs ,
et un billet de cent francs , avec priè-
re d'aller déposer la somme à la ban-
que. Rusterholz préféra empocher les
cent francs et se faire payer le mon-
tani du carnet , y compris les iutérèts.
Pour mieux réuissir , il avait imag iné
de signer du nom de sa dulcinèe et de
se faire passer pour sou frère. Le
coup fait , le fri pon disparut.

Après s'ètre étonnée , puis inquiétée ,
et enfin informée , la cuisinière alla
center sa peine à la police. Arrèté ,
Rusterholz a comparu devant ses ju-
ges, qui l'ont condamné à huit mois
de détention ; c'est peu.

Un chasseur bredouille — Le
fait se passe dans la Gruy ère :

Un chasseur qui rentrait bredouille
voulut apporter au moins à sa femme la
matière d'un bouillon : il tira sur un
corbeau et abattit la bète noire. Peu
après , croyant apercevoir une secon-
de victime dans les branches d'un
chène , il tira encore sans resultai ;
mais la décharge galvanisa le corbeau
depose à terre et qui n'était qu 'étour-

les couvenls eux-mèmes ne pouvaient plus
?ubsister , 11 sans prononcer leur suppression ,
on laissait tout moine et toute reli gieuse
libre dequitter le c'oìtre et do se considérer
comme de iés de leurs vrcux.

Les commissaires chargós de l'exécution
de ces mesures parcourureut à cet effe t toutes
les provinces , et Arnaud put conjecturer que
le moment ótait proche où le couvent de
S iint-Léger recevrait laur visite.

Daj x ans s'était écoulés déjà depuis la
clauslration de Marguerite de Verneuil ; pen-
dant tout ce temps , Arnaud n'avait rien ap-
pris d'el i » , sinon de temps à autre , par l'in-
termódiairo d' un ami d'Autun que la soeur
Agalhe(s 'étaitle nomde reli gion deMargueri te)
jouis?ait d'une boane santo. Le comte vivait
au chàleau de Verueuil dans une retraite
complète , tandis quo son flls , toujours à Paris ,
faisait partie de l'entourage inlime du roi , et
s'étai t vu exposé maintes lois à de graves
dangers comme ayant pris part au fameux
banquet des gardos du corps a Vesailles .

Ce fut par une malinéo de novembre froide
et pluvieuso do l'année 1790 que le commis-
saire du gouvernement arriva à Saint Léger.
Ceint d'une large écharpe trico lore , accom-
pagno d'une suite peu nombreuso , mais suivi
d'une foule de peuple , il se presenta devant
la porte du couvent.

di : il partii à tire d'aile et... adieu
bouillon ! Il fallut le soii se contenter
d'une soupe aux pommes de terre et
subir les railleries de madame.

Le baptème a Zuri ch. — Nous
avons déjà note la discus&ion du Sy-
node de l'Eglise nationale zuricoise
sur la question du baptème. Le rap-
porteur , M. Reuttimann , proposait que
le Synode fùt invite a étudier les mo-
yens à prendre pour restaurer dans
le peuple la signifìcation du baptème.

Le président du Synode, M. Scheller,
a répondu qu 'il acceptait la motion ,
mais qu 'il doutait de l'étude proposée.
« On nous embarque ,dit-il à peu près
textuellement , sur une mer sans riva-
ge. »

Le pasteur Pflùger , socialiste , a fait
des déclarations niliilintes. Le bap-
tème n'a aucune signifìcation essen-
tielle ; les sacrements n'ont rien de
chrétien ; les protestants doivent ces-
sar de conlrefaii e les catholiques , etc ,
etc.

Le pasleur Traulwettera protesté au
nom des mères protestantes , qui tien-
nent à voir baptiser leurs enlants
comme elles voient baptiser les en-
fants des mères catholi ques.

La seule déclaration de princi pe en
faveur du baptème qui alt été faite
dans le Synode a été celle du pasteur
Fiesler, qui a déclare considérer le
baptème comme partie inté grante de
la foi chrétienne.

Retraites pour la vieillesse —
Le Grand Conseil de Berne a pris en
considération une motion demaudant
la création d'une assurance cantonale
pour la vieillesse , analogue à ce qui
s'est fait dans le canton de Vaud.
Dans la discussion , M. Gobat a décla-
re que le Conseil exécutif est prèt à
examiner la question de l'assurance-
vieillesse , mais sans vouloir préjuger
la solution.

Personnellement , M. Gobat ebtime
que seule la Conlédération serait en
mesure de résoudre la question de
l'assurance-vieillesse par l'Etat. Si les
cantons veulent taire quel que chose
dans ce domaine , ils feront mieux de
subventionner l'assurance que de
créer des caisses officielles.

TLJSL Région

L'Ours de la Montagne
M. 1 abbé Gorret , alpiniste et litté-

rateur , connu sous le nom de « l'ours
de la Montagne » vient de mourir au
prieuré d Aoste à l'àge de 73 ans.

Ce n'était pas un inconnu pour le
Valais.

Souvent il montait au St-Bernard.
Enfant de Val Tournanche , l'abbé

Gorret fut et resta un audacieux alpi-
niste; il était né gui le de montagne.

Il disputa la conquète du Cervin à
Tyndall et à Whymper , qui , tous
deux , l'ont tenu en haute estime.
C'est lui qui , le premier , parvint le
17 juillet 1865 sur le sommet du ver-
sant italien , après avoir fray é la route
si pittoresque et si dangereuse de la
pente sud-ouest.

Alpiniste dans l'àme , il était doué

On ne fit aucune difficulté de lui ouvrir , et
il s'avanca jusquo dans le rófectoire de la
communauté.

Il y trouva l'abbesse avec les religieuses
dans l'habit de leur ordiv . On leur lut le dé-
cret ; on leur flt savoir que tous les revenus
du couvent , sans exception , appartenaient , à
dater de ce jour , à la nation , et devaient
comma tels étre versés dans les caisses de
l'Etat ; qu 'en conséquence les religieuses
pouvaient quitter la sainte maison et se con-
sidérer cornin e dégagóes do leurs vceax.

Mais toutes dóclaròrent rester fidéles à
leurs vceux et entonnèrent le Magnif icat.

Le commissaire crul de son devoir d'avor-
lir los Reli gieuses qu 'on ne tolèrorait leur
séjour au couvent que jusqu 'à ce qu 'il eùt été
vernili pour une destinatiou nationale.

Elles n 'en persislèrent pas moins dans leur
résolution.

Quelques heures après , tout le monde
partii et un profond silence recommen cait à
régner dens ces lieux.

Marguerite s'appuyait toute pensive contre
un des bas piliers de pierre du cloitre , lors-
que Arnaud parut devant elle.

Malgré le sevère costume dont elle était
enveloppée , il en vit assez tout d'abord pour
se couvaincre que les deux années écoulées
avaient encore reliaussó sa beautó.

d'une force corporelle peu commune,
d'une indomptuble energie et d'une
stature qui en faisait le p lus bel abbé
de la vallèe d'Aoste. Tous les touris-
tes en pays valdòtain l'ont connu ,
tout au moins de nom, car c'est à sa
piume alerte et consciencieuse qu 'on
doit , en collaboration avec le baron
Bich , le Guide illustre de la vallèe
d Aoste , petit manuel historique , litté
raire , scientifi que et descriptif qu 'on
ne trouve p lus que dans les bibliothè -
ques des spécialistes , l'édition étant
depuis longtemps épuisée .

Sous son écorce rude , ce grand
prètre osseux et à large carrure ca-
chait un grand cceur et une belle
àme. Celui que le roi Victor-Emma-
nuel honorait d'une affection très par-
ticulière , et qu 'il nommait « le grand
diable » savait ètre un homme ten -
dre et doux , et surtout compatissant .
Il était d'un commerce agréable et
charmant.

Ce grand originai vivait cloitré dans
sa cure-chalet de St-Jacques d'A yas
pendant les six mois d'hiver. Euterré
sous la neige, il y fumait sa pipe, y
buvait du « vif » et y lisait les classi-
ques , tout en révant à la montagne et
aux ascensions. Mais quand venait
l'epoque des courses ou celle de la
chasse, il jetai t le froc et s'afìublait
du costume pittoresque que portent
les guides de Val Tournanche. Alors
son élincelle , comme il l'appelait ,
l'emmenait par monts et par vaux , le
poussait dans le domaine de la poe-
sie, et lui offr ait une revanche à ses
longues privations hivernales.

C'est cette élincelle qui lui donnait
sa supériorité sur ses confrères des
autres paroisses, comme sur les gui-
de? , ses concitoyens et amis. Son
grand corps qui se balancait en mar-
chant s'harmonisait avec la paysage
et avec ses habitants , qu 'il aimait de
tout son cceur, sans jamais se préva-
loir dea honneurs dont le roi l'avait
entouré et de la médaille que le mo-
narque avait placée sur sa poitrine.

Nouvelles Locales
Décisions du Conseil d'Etat
Pour Zermett.
La commune de Zermatt est auto-

risée à contracter auprès de la Caisse
hypothécaire et d'épargne du Canton
un emprunt de 60,000 fr. destine à
la construction d'une maison d'école,
sous réservé de l'approbation de l'acte
d'emprunt par le Conseil d'Etat.

Pour Brioue.
Il est accordé à M. Emile Cathrein ,

à Brigue, un permis de floltage par
la Gamsa pour environ 50 m3 de bois
d'aflouage.

Ouvrages scolaires.
Le Conseil d'Etat décide de réduire

à 0,50 le prix de vente des ouvrages
scolaires ci-après : Manuel d'arith-
métique, Recueil de chant.

Votations.
Il fixe au 15 décembre prochain la

votation populaire sur les lois et dé-
crets ci-après soumis au referendum:

1. Loi sur le colmatage.

La fi sur qu ii avait connue demi-óclose était
maintenant tout à fait épanouie . Son pale
visage se colora d'un vif incarnai lorsqu 'elle
baissa sous le regard d'Arnaud ses grands
yeux noirs , ses genoux tremblérent , et elle
serait tombée si elle ne se fùt retenue au
pilier.

« Marguerite , Marguerite , lui dit-il d' une
voix tremblante , ma chère , ma bien-aimée
Marguerite , nous nous revoyons donc enfin I
Tu ce réponds pas , tu ne te réjouis pas ?
continua-t-il en essayant de lui prondre la
main. Tu t'éveilles à une vie nouvelle , Mar-
guerite ! Les liens qui t'enchainaieut , la con-
trainte qu 'on l'avait fait subir , tout cela est
détruit , brisé ! Tu es libre ! Comprends-le
donc , Marguerite ; libre , tues libre I avec moi ,
avec le fiancò de ton choix ! Les obitacles
que l'on nous opposait sont maintenant em-
portés dans l'orage d'une ère nouvelle ! Viens ,
viens , que tardes-tu encore? Jatte loin de
toi ces habits d'une foi meuteuse, ces mar-
ques d'un dégradant escldvage , qui déparent
ta beauté , tei gràces de jeunes fille , et viens ,
viens ! je t'emmène hors d'ici, loin de ces,
murs , où d'ailleurs lu ne saurais prolonger
ton séjour I Ne te souvient-il plus de cette
heure de la chapelle , ne te souvient-il plus
de ton serment , ma douce lhncóe ?

(A suivre)



2. Loi sur les affiches-réclames.
3. Loi additionnelle concernant la

répartition du produit des concessions
des forces hy drauliques.

4. Décret sur les traitements des
fonctionnaires et employés attachés
aux bureaux de l'Etat.

Vallèe dej lendaz.
M. Jos. Bróccard , président à Ar-

don , est désigné comme expert de
l'Etat et président de la commission
chargée de la taxe des terrains à ex-
proprier pour la construction de la
route de la vallèe de Nendaz.

Amendes.
II est prononcé une amende de fr.

20 et une de fr. 50 pour contraven-
tions forestières.

Sanatorium populaire
genevois de Clair-

mont-sup-Slerre.
knquèle de la sous-commtssion

medicale.
Pour se rendre un compte exact

des résultats éloignés ou définitifs ob-
tenus au Sanatorium et par consé-
quent de la réelle utilité de cet éta-
blissement. la sous-commission me-
dicale de la Fondation a foit une en-
quète qui a porte sur toutes les per-
sonnes ayant fait un séjour à Clair-
mont depuis sa fondation jusqu'au
commencement de 1906.

Dans le courant de février 1907, il
a été envoy é par la poste à toutes les
personnes que la sous-commission
avait admises enlre octobre 1903 et
le 31 décembre 1905 un questionnaire
sur l'état de leur sante actuel et
leur capacité de travail. Les réponses
à ce questionnaire ont donne les ré-
sultats suivants, collationnés en avril
1907

Se disent aujourd'hui guens et ca-
pables de travailler 53 pensionnaires
dont 8 examinés en 1903 (octobre-dé ¦

cembre),13 en 1904 el 27 en 1905.
12 se disent encore atteints , mais

capables de travailler(répartition par
année d'examen : 1, 3 et 8).

28 sont malades et incapables de
travail (4, 12 et 12).

52 sont décédés (13, 26 et 13).
32 n'ont pu ètre atteints ou n'ont

pas répondu (5, 19 et 8).
Soit 93 vivants , 52 décédés, 32 in-

certains.
Il résulte de ce tableau que sur 177

personnes difiérentes (non compris
les colonies de vacances) examinées
par la commission medicale, 32 n'ont
pu étre retrouvées pour l'enquète.

Des 145 personnes restantes, dont
nous avons des nouvelles , 53, soit le
370(0 se considèrent comme guériesen
avril 1907, soit de 1 à 3 1/2 ans après
leur séjour , 12,(8 0[o)3e disent encore
plus ou moins malades, mais gagnent
leur vie. Le total de ceux qui sont
capables de travailler atteint donc
45 0l0

28 anciens pensionnaires, 19 0,o,
se déclarent encore malades et inca-
pables de gagner leur vie et 52 sont
morts. (36 0[Q.)

Si l'on songe que , dans les débuts ,
la commission a été obli gée d'accepter
des cas peu favorables , qu 'il s'est déjà
écoulé de un à trois ans et demi entre

le séjour des malades au Sanatorium
et le moment où ils ont répondu à
l'enquète , on sera d'accord pour ad-
mettre que le Sanatorium a rendu de
véritables services , puisque plus du
tiers de ses anciens pensionnaires se
déclare guéri et que près de la moitié
est en état de gagner sa vie.

Ajoulons que ceux qui ont fait un
séjour au Sanatorium ont prati quement
cesse d'ètre un danger pour leur en-
tourage ; il ont appris à se soigaer, à
ne pas répandre la contagion autour
d'eux et à préserver leuis proches.

Au nombre des guéris il faudrait
donc , en bonne justice , pouvoir ajou-
ter celui des préservés pour se faire
une juste idée de l'utilité sociale de
notre Sanatorium.

Au nom de la sous-commission me-
dicale,

(Signé) Dr H. MAILLART .

La division du jour
Comment , anciennement, marquait-

on la division du jour? Les Chal-
déens , les Egypliens, les Hébreux
ont connu le cadran solaire ; ils ont
vu les ombres, d'abord légères et
élancées au lever du soleil , devenir
plus sombres et plus ramassées à me-
sure que le jour devenait plus écla-
tant , puis s'allonger encore , et deve-
nir transparentes aux approches du
crépuscule. L'ombre la plus courte
indiquait naturellement le milieu du
jour , le midi. Les ombres égales du
mème objet indi quaient des temps
égaux écoulés avant et après midi.

Les Grecs partagèrent le jour en
dix heures C'étaient : 1° l'aurore; 2°
le lever du soleil ; 3« l'étude ; 4° le
gymnase ; 5° le bain ; 6° le midi ; 7°
les libations ; 8° la prière ; 9° la table
et les plaisirs ; 10° le coucher du so-
leil. La nuit était divisée en quatre
parties seulement , qui variaient avec
les saisons.

Les Romains partagèrent le jour et
la nuit chacun en douze heures. En
été, la journéa était plus longue , les
heures élaient d'environ cinq quarts
d'heure ; en hiver , elles n 'étaient que
de trois quarts d'heure.

La journée rom&ine se partageait
en matin , midi et soir. Le matin à la
première heure , c'est-à-dire à six heu-
res, chaque homme riche recevait ses
clients. Ces visites duraient jusqu 'à
huit heures environ . Le patron mon-
tai! alors en litière pour se rendre au
Forum , suivi d'un groupe de clients.
Les aflaires commencaient à la troi-
sième heure et duraient jusqu 'à la
sixième (de 9 heures à midi). De la
sixième à la huitième, déjeuner et
sieste (de midi à 2 heures). Puis on
travaillait pendant une heure ; avec le
soir commencaient les exercices, les
plaisirs, la promenade. Puis venait
l'heure du bain , la dixième (4 heures),
le souper, puis le coucher.

En bien des points, on le voit , ob-
serve le chroniqueur du « National
suisse », à qui nous empruntons ces
détails , la journéer omaine ressemblait
à la nòtre. Mais nous travaillons plus
que les Romains ,

Lorsque l'on connut les horlogep,
et partant les divisions régulières du
temps, on partagea le jour (jour et nuit
réunis), c'est-à-dire la durée de la re-
lation de la terre, en 24 parties égales.

Entreprise de Gypserie et Peinture — ——
Antoine MONTANGERO Pap
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A partir de cette epoque , toutes les
heures se valent — comme durée.

Recrues bien notées. — (Corr.)
— Le Builetin offici ci va commencer
la publication des recrues valaisannes
les mieux notées à l'occasion des exa-
mens pédagogiques subis en Septem-
bre et Octobre 1907. Cette nomencla-
ture comprend pour le début les j eu-
nes gens des distriets de Sierre,
Hérens, Sion et Gonthey. La semaine
suivante, ce sera le tour des quatre
distriets de la partie inférieure ainsi
que du Haut-Valais.

Sur 962 recrues examinées dans le
canton et attribuées par leurs notes
au Valais , 533 (dont le livret de ser-
vice ne renferme que des l et des 2)
peuvent ainsi fì gurer au tableau
d'honneur du Builetin officici , ce qui
représente le 55 % de l'eflectif to-
tal. C'est un joli resultai , bien que la
moyenne du canton ait quel que peu
fléchi (d'environ un demi-point) par
rapport aux examens del' année précé-
dente qui nous avaient valu la fort
belle note de 7,48 avec le lOme rang
dans l'échelle des cantons. Nous dé-
gringolons ainsi quelque peu , quitte
à nous rattraper , espérons-le, l'année
prochaine. Aussi bien , n'était-ce pas
trop beau pour pouvoir durer ? Sou-
haitons donc que celle petite reculade
ne soit en somme qu 'un stimulant à
reconquérir à brève échéance le ter-
rain perdu. Il n'en demeure pas moins
que c'est un froissemeut pour notre
amour-propre national que de devoir
enregistrer une baisse, si fortuite et
légère soit-elle.

Nous ne pouvons d'ailleurs entrer,
pour le moment au moins, dans de
plus amples détails à l'endroit de nos
examens péd.igogique.1', en précisant
le rang et la note qu 'ils assignentà nos
distriets et à leurs communes. En
eflet , il manque encore, pour une stati-
stique absolument exacte et complète,
les résultats des recrues Valaisannes
examinées hors du canton , et dont
nous ne connaitrons les noms que
plus tard.En attendane signalons le
fait curieux que deux distriets alle-
mands figurenten tète et en queue de
liste.à savoir Conches et Brigue. Mais
tandis que le prenrer obtient une
moyenne qui atteint à peine 6, son
voisin arri vo bon dernier avec plus
de 9, note encore inférieure à celle
de 1906 où il se trouvait déjà au bas
de l'échelle. Nous n'iasisteron? pas
davantage aujourd'hui sur cette peu
réjouissante constatation , puisque se
presenterà l'occasion de revenir de
fagon plus détaillée sur ces examens
avec tous chifires à l'appui.

Souscription pour les incen-
diés d'Aven. (Suite.) — Société vi-
nicole de Vétroz , fr. 30.

Les dons continuent à ètre regus
par le Préfe t de Conthey.

Oeuvre des vocations sacer-
dote les. — Il sera fait de nouveau ,
ces jours prochains, appel à la gène-
rosile des fidèles en faveur de l'oeuvre
des vocations sacerdotales.

A peine est-il besoin de rappeler
l'importance de cette oeuvre, tellement
elle sauté aux yeux de tous ceux qui
s'intéressent à la religion. Assurer le
recrutement du clergé, c'est travailler
le plus effìcacement qu 'il se peut au
maintien et à lapropagation du catho-

licisme.Qu'a fait Notre Seigneur Jésus-
Christ pendant les trois années de sa
carrière évangélique ? Sa fonction
princi pale a été d'instruire, de tormer,
de dresser les apòtres , en d'autres
termes de faire des prètres. Imitons
notre divin Sauveur et contribuons de
loin par notre obole à créer de nom-
breux et saints ministres de Dieu et
des àmes.

Ce ne sont pas les vocations qui
doivent manquer dans notre catholi-
que Valais. La Providence , qui pour-
voit à tout , en a préparé en nombre
suffisant. Ce qui fait défaut en beau-
coup de cas, c'est l'argent nécessaire
au développement de la vocation ec-
clésiasti que. Cet argent , dont nous
pouvons faire un si noble usage, Dieu
l'attend de nolre foi et de notre cha-
nte.

La quèt'e qui a eu lieu l'année der-
nière dans les paroisses francaises du
diocèse a donne les résultats sui-
vants :

Décanat de Sierre. Vissoie 70 fr.,
Lens 40, Sierre 40, Venthòne 32, St-
Maurice de Lacques 15, Si-Léonard
10.50, Chi ppis 10, Gròre 10, Monta-
na 10, Ghandolin 8.65, Miège 5.

Décanat de Sion. Sion 89.35, Ayent
30, Savièse 25, Salins 2.03.

Manquent les paroisses d'Arbaz ,
Grimisuat et Bramois.

Décanat d 'Hérens. Evolène 25, Vex
15, St-Martin 10, Hérémence 8, Mage
4, Nax 2.

Décanat de Conthey. Sl-Séverin 56.
Chamoson 36,25, Leytron 25, Ardon
10 ,Nendaz 18,16, Fully 40, Riddes 8,
Sullon 3,90.

M inquent les paroisses d'Isérables ,
Saxon et Vétroz.

Décanat de Martigng Entremont.
Marti gny 53,25, Bagnes 38, Bourg-
St-Pierre 6, Vollèges 1,70.

vtanquent tout- s les autres parois-
ses.

Décanat de Montheg-Sl-Maurice
Champéry 79,95, Vald'Illifz 77 , Trois-
torrents 71, Monthey 53.50, M isson-
gex 41, Vionnaz 40, St-Maurice 37.20,
Vouvry 20, Pori-Valais 18,40, Evionnaz
18,30, Vérossaz 12, Muraz 9.50, Col-
lombey 8.60, Oatre-Rhóne 6.

Manquent les paroisses d'Ai gle, Bex
et Revereulaz.

veuillez m aoonner au «ouvemsie puissance de la médécine
.. , gràce à L'AUDIO - PHONEXpour un an a partir du LUCQ Par sa puissance et sa

1908, à l'adresse salvante et prendre le précision , ce nouvel appare»
' r breveté est pour 1 oreil e ce

montani en remboursement. que la lunette est pour l'oeil
, affaibli. Il développe Fonie,

t>* „ dès qu 'il est place dans le
§* «om : conduit où il est invisible en
g> méme temps qu'il fait dispa-
a Prénom ¦ raitre les bruita et bourdon-

i nements à tout àge et sans
5". \ remède. Brochure esplicativo
a Profession - _ - envoyée gratuitement. Ecrire
a sans retard à M. LUCQ 130,
X rue Amelot , Paris , Franco,
g Domicile : _ L 1573 M

Découper le présent builetin et l'envoyer sous
enveloppo NON FERM&E , affranchie par 2 cent , à
l'Admiaistration du t NOUVELLISTE > , à St-Maurice
Les personnes déjà abonnées no doivent pas rem-
plir ce builetin.

Prix d'abonnement : Un an, Fr. 3.SO.

Total 1210 Fr 39
Autres dons :
Mme Favre Gésarine, Vve , fr. 40
Legs de M. Ctiiflelle Raym

du canton de Fribourg 1000
M. le Doyen d'Ardon 50
M. le Cure de Troistorrenls 200
Par l'intermédiaire de M. le

Clnnoine Mariétan 160
Monseigneur Abbet 100
Par l'intermédiaire de M. le

Cure exlra-muros 15
M. le Chanoine Nantermod 100

Le Directeur de l oeuvre.

Bibliographie
Ecole p r imai re , organe de la

Sociét é valaisanne d 'éducation. Voi-
ci le sommaire de la livraison du 20
nov. 1907,

La Géographle (à suivre). — De la culture
du godi. — Savoir lire. — Intelli gence et rai-
son. — Les pourquois de nos enfants (suite
el fi n). — Prévoyance et Imprévoyance (suite
et fin.) — Une Ihéorie de la punitimi. — Pe-
tite lecon de morale , (L'école el la Patrie).

BULLETIN D'ABONNEME NT ^̂SfiffiJJ
; i-j-ii ; désespéré tant de ma 'heureux

_ , ... . est enfin vaiucue ma'gré l'im-
Veuillez m abonner au NOUVelllSte nnissanr.e de la médécine

e

• •

Mietle s pédagogiques : A propos d'hygié
ne. Hygiène et discipline. Qui preparo bien
ses lecons a la paix dans sa classe. Un bon
conseil aux enfants . — Variétés : Vieille
fille.

Sommaire du Supplément de
16 pages, joint à celle livraison :

Mois des Trépassés. — La destinée des
grands hommes. — Cendrillonnelte. — Com-
ment on fixait les traditions dans le bon
vieux temps. — A propos des curesde fruits.
Les diverses figures de l'argent. — La gran-
ge. La famill e el l'école. — L'article. —Varié-
tés.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

La deuxieme galerie
BERNE, 2 décembre. — Répon-

dant à l'interpellation de M. Decop-
pet au sujet de l'attitude de l'Entre-
prise du Simplon vis-à vis de la
construction de la deuxieme galerie
la Direction generale des C. F. F. a
expliqué les raisons qui ne permet-
tent pas de renvoyer cette construc-
tion et a motivé sa proposition de
commencer sans retard les travaux.

Atteque generale des Marocains
LONDRES, 2 décembre. — On

télégraphie de Tanger à plusieurs
journaux à la date du 30 novembre
qu 'une attaque generale des postes
francais a eu lieu tout le long de la
frontière par les tribus marocaines.
On di t que les trou pes franca ises
ont été débordées sur un point et
qu 'elles ont du recu ler, laissant plu-
sieurs canons dans les mains de l'en-
nem i, ainsi que 20 prisonniers. Des
deux cótés, les pertes sont très
grandes.

LONDRES, 2 décembre . — Le
Daily  Telegraph regoit de son
correspon dant à Port-Say, un tele-
gramma dlsant que le bru it court à
Mellite que lors de l'engagement
qui a eu lieu près de Salda des
Marocains auraient fait 20 prison-
niers et pris un canon.

Les étudiants de Kief.
KIEF, ler décembre. — 800 étu-

diants ont tenu samedi soir une as-
semblée sans l'autorisation des auto-
rités. Les participants ayant refusò
de se disperser , la police et la troupe
ont été appelées. Plus de 500 étu-
diants n'ayant pu fournir leur carie
de légitimation ont été retenu ? à
l'Université. Quelques perquisitions
ont fait découviir des armes et des
papiers compromeltants. Un grand
nombre de participants de la mani-
festation étaient des juifs .

N

lJVD X I CTI? HIGRAINE , INFI UENZA ,
MUALULTjMauxd.Tétt u\ rm
SeilRERIEDE SOUVERAI NL1 iL*Lb
l)olti(10poadr««)l.50. Gh.Bonaccio.pl '¦ G«»»u
Toutes Pharmacies. Bxiger le KEFOL".

Charles BURKY
10 Rue du Lac VEVEY Rue du Lac 10

Entrepreheur des pompes funèbres et
direct, of. des sépultures de Vevey

Gercueils
Dépòt : Avenuo de Pian 43, mais. Conrvoisie
Les familles soni dispeasées de tonto démirche

Fo urgon special à un ou deux chevaux
Prix très modérés Téléphone 44

L1631M

TilFbre taoDtdnu
à l'Imprimerle

St-Augu stiri
St-Mauric e



Souhaits de Nouvel-An
Le Nouvelliste Valaisan pu-

bliera, le 31 décembre , une pa-
ge speciale contenant les avis de
négociants et autres personnes
qui désirent adresser à leur clien-
tèle où à leurs amis et connais-
sances des souhaits de bonne
année.

Modèle de l'annonoe 5

/  La Maison X...
adresse à sa bonne clientèle ses meilleurs
vceux de nouvelle année.

Prix la case Fr. 5.— S'insciire au Bureau du Journal
ou à l'Agence de Publicité Louis MAYOR , Genève.

oli ri
" garantie acier toute première qualité , pò- *
s He et nickelée avec deux peignes, pou- g
S vant couper 3, 7 et 10 milim. de long et 5
S ressort de rechange, à Fr. 6 seulement. È
g S'adresser à Louis CHOFFAT, Villeret , gg (Jura Bernois). L 2051 M*

OTL-?
achetons-nous les plus solides

Chaussures ¦»
Magasin populaire à la Palme

Rapperswil
Rue de la Gare Ziirichsee

Nous envoyons contre remboursement
Souliers pour garcons et filles

très solides, No 26- 29 à frs 4.45, No 30 - 35à
frs 5.45
Pantoufle , Espadrille , Ms et Frs fr. 1.—
Pantoufles Canevas pour dames, à fr. 1. 85
Bottines à lacets, élégants avec bouts à
frs. 7. 45 et 9. 45
Souliers pour ouvriers (bien ferrés) brevet
suisse. à fr. 7.90.

Unipement fabrication suisse
Les marchandises ne convenant pas sont
échangées franco. L 205 M

r^^^^^^BSsmm^aasBmmsss»w^mm^rf
fipr* i^ B "̂ MS
» * e, n a  l'i (SI co- g. tra ti S*in.j. • VE» . "' p L. ls? s f f . H X3 ssssa v
& rn  ̂ ft 3 o 3 ^̂  5 t*> r- tZ. 52 6

\ a y -S. O »• !» l& • g - * C-'! -i a- S r «• 122 la? _ g g ^«g
J . sT 3 o * I 5T §> o £j g, jp» essa
a " 3 e 3 - i §j §[_ {§• * §¦ g CP i

|||  ̂| ? 2- ." I pB g p §• f" « CP JK

Entreprise d'Appreillage électrique
Projets complets pour installations d'éclairage, transports

de force et réseaux
Moleurs , Ventilateurs , Appareils de chauffage

F. Wiget & Bodenmuller
Martigny-Bourg

Installations téléphoniques —Sonneries pour hòtels , Slands
Fers à repasser — Lampes à arcs

Rép arations en tous genres . Prompte exécution.Travail soigné
Prix modérés Devis gratis sur demande

L 1215 M

HUG & Cie Bàie
Dépòt : Sion, Avenue du Midi

Représentant :
H. HALLENBARTER , Sion DJ  ̂La Pochette Valaisanne

Pianos, Harmoniums , Violons, Mandolines ,
Zithers, Gultares , Accordéons, Grammophones ,
Instruments en tous genres. Facilités de paye-
ment. Demandez nos catalogues. L 1370 M

: L'Almanach du Valais
¦ Ma

-J Plus intérressant que tout
+, autre pour des lecteurs valaisans
° 80 pages de textes, 0,40 cts. L 1914 M
N Couverture coloriée avec carte de la
® Suisse économique.
<D Principal dépositaire pour le Valais :

tt Ch. SCHMIDT , Sion

Le Médecin des Pauvres
2000 Recettes

En vente ai Bureau du Journal. Pru 2 fransi

J ŜìS *S 2̂ MB HB et [", In
Jflflflll^^ Fabrique de Fourneaux Potage, s
' |;J'E; ' ' !: 'l'ff*™^'^|!l̂ ^-'3,J«^i' Fonctionnemènt garanti. Solidiìé Élégance.

lliÌSiF Ŝf, i VaTaV ntant <;l dÒp0SÌtaÌre *énéral P0ur Ie
¦¦fpHM . J. VEUTHEY ,fers
1 EKS HB ) M A R T I G N Y

Ì!IÌJÌ|L'<SI!JS|IÌLé̂ J MPV  ̂*¦* Exposition permanente des modèles courants

fl
ssllssslss- W8-W ) en maSasÌD - Potagers à2 trous , four et bouilloire

*̂ M J / depuis 50 francs. Potagers pour familles , bòtels ,
VSM* restauraots.

Projets et devis sur demande

I iti! In iiiists el im itigli»!
La Fui, idi I Foyer
Ouvrage d'hygiène et de médécine familiale

concernant particulièrement les maladies des
femmes et des enfants, les accouchements et les
soins à donnei aux enfants , par la Doctoresse
Anna Fischer.

445 gravures originales , 28 planches et dessins artistiques , etc.
Gì and volume luxueusement relió. Prix 25 Francs.

IF*£i,37-£tl3X<es E» fi^ . -&&LJC mois.
Demandez prospectus el renseignemenls Librairie Medicale, case 96
ìland , Genève.

j -A. la Ville do Paris
j R u o d e l 'A v a n c o n  BEX R u e d e  l 'Avancon

Grande Vente des articles d'hiver avec beaucoup de choix dans lous los rayons ì\

Echarpes , toutes nuances pantalons milaine doublé Nouveaulé extra , grand
3,80, 3.50, 2.80,1.50 à 0.25 extra H , 10.50, 9.50, 7.75 choix , 9.50.
Fichus de tète 90 à 75 ci. Gilots debellasse p.entants Pólarines hommes imper-
(M1-3S russes extra dep. 3)50) 3, 2.40, 1.85. méables de lG.50 .à 12.

I 4.90 fr ChQles vaudois de oilets chas .e hommos de Pélerines d'enfants im- J
tous genres. Jupons. Che- 15 ù 3.90. pennéablei'àu 'pTbas"pBx
mises, cakcons chauds de camisoles à manches en Chemisrs coutil extra de
lous Prix - laine 3.75, 3, 2.50, 2, 1.40 3, 2.70, 2.50 à 2.20. ~"~ ;
Mailllots. Combinaisons . pigaros laine de 1,70 a 3. h
Tailles, jupes, tricots dans Bolérosli manches, 7. 
tous les genres.

FOURRURES FOURRURES FOURRURES
Choix imcomparable S 181 M

CASQ Uh TTES — CHA PEA UX — BONNETS
— C H O I X  IMMENSE —

Complets pour Hommes et Eiuf auts
du plus riche au plus simple 1

Voir aux vitrines 1
Hnrasnnwii mi ¦¦¦IIII WMI II imi' IWF IH n im i w imn—m mi ni ¦ ! ¦!! ¦¦ n— 'IIHB ¦¦¦ ¦ ¦¦ I B I  Mi» Bcn—TIF

RAYON DE LA DROGUERIE
Ammoniaque
Alcool de meulhe
Amidon Slrauss avec borax
Pàté Amor
Emplàtro Alcook
kllume-feu \miante
Benzine à détacher
Bleus en boules et p laques
Bicarbonato de sonde
Borax
Bois deJalapa et de Panama
Briquesangl. etPoli-cuivre.
Brandt el Suif de cave
Blauc de Troyes
Gire pure et à parquet
Chlorure de rhaux
Colon Hydropbile
Colle lifj iiide; en nla qnes

Epicerie-Bazar Vve LUISIER , St-Maurice

Loterie du Bouveret
autorisée par le Conseil d Etat du canton du
Valais , en faveur de la construction d'une eglise
au Bouveret .

3357 lots gagnants, fr. 115.ooo
fr. 3o,ooo, 2o,ooo, lo,ooo

Tirage en septembre 1908
7 numéros de tirage pour fr. 5,50

Tels sont les avantages sans précédents of-
ferts aux acheteurs.
En vente : G. Art & Cie, 'i , Corratene, Genève

Comptoir g enera l, le, Croix d'or, Genève
Reg & Cie, banquiers Monthey
Caisse hgpothécaire Sion
Commission de la loterie Bouveret
Librairie catholique St-Maurice.

Viande
On peut se procurer de bons quartiers de

vache à prix très modérés, chez
Maurice ROUILLER , boucher

Troistorrents S179M

Encaustique '/« '/« '/« Vi k-
Eau minerale hongroise
Eau de lleurs d'oranger
Eau de Cologne en tlacons
Essonca de citron
enera de Chine , flxe ,

a conier , en poudre
Huile minerale p. moteurs

lino pour machines
Graisse pr chaussures, sa-

bols chevaux , chars
Gomme arabi que
Glyce 'ine - Gelatine
Sei g lauber
Kabylino (teinture à la)
lavello (Eau de)
Lin , (farines et grainesl
Lau ri' r ffeullles de)

Bureau de Placement de ler ordre
pour commer̂ ants

Moutarde p. si/ nap ismes
Mine de plomb
Warjolain p ,anis , coriandre
Mouches de Milan
Papier émeri
Presure de Blumenthal en b.
V. '/« '/, Vi Kg.
Paille do fer ,
Savon rose à polir
Salpétre , Soul're sublime
Sa Iran
Tétines caouteh. biberons
Térébenthine, Taffetas ang l .
Thè du Franciscaiu

Cammomi'le , Tilleul
Vanille en foudre ; bàtons
Vernis uoir pr cliapeaux
Vernis copal et seccatif.

en Suisse et a l'Etrang r.
Service grat. pour Messieurs

les chefs
P. Leuthold et Cie

Chaux-de-Fonds. Prospectus
gratuli (timbro pr réponse)

L 1671 M

Placement
d'Emnloyés

pour Hòtels, Pensions
Familles, par l'Agence
Montreusienne E.
Hugonnet, Grand' Rue
Montreux. L 401 M

Tira ge Miìndelle gi 30 dee. 1907

NEUCHÀTEL (2me sèrie)
BOUVERET, SCIHNDELLEC.I

PLANFAYON, ETC.
Très grande chance de
gain . L "2007 M

En venie à Fr. ± le bill et
ebez CU. de SIEBENTHAL ,
coiffeur , et par le BUREAU
CENTRAL , maison do M. le
préfet de Bons , ST-MAURICE

MENDISERIE pour BATIMENTS TIRAGE
UÈ 111 - ÌBIS

Installations modernes avec les der-
niers perfectionnements technlques

-O- Force hydraulique -o-
Livraison prompte et très soignée pour tous

les travaux concernant sa branche. L930M
PRIX TRÈS MODÉRÉS.

Laine |fe Hambourg
Marque Eloile

meilleure laine pour tiricotages de la
floìddeutsEie Marnerei & Kammganispinnerel

Altona-Barenfeld près de Hambourg
(ci-devant John W. Paap, Altona)

Fabrication de tous temps hors ligne ,qual. supérieure
Les marques déposées

Braunstern , Griinstern , Violetstern
Rotstern , Blaustern , Orangestern

jouissent de la méme réputation excellente.
Ne pas se laisser (romper et demanfler expressémen!

la célèbre marque « Eloile »
si connue et si appréciée. L 1327 M

tions. Builetin de garantie. L 2051 M

s adressant de suite à
Th. H E S S E N M U L L E R

Fabncant de cercueils, Entrepreneur
de Transports funèbres

LAUSANNE, Rue Chaucrau
TÉLÉPHONE 615 L 515 M

imeni fabiip de
SUSfl^

Articles pour hiver
Souliers fort ferrés , trav. Fi
Bottines lacets bouts et f. b. dim. »
Souliers drap, claque peau »
Pantoufles grises a boucles htes t

» à lacets , montantes »
» grises oubleues , bas. i

Pour tous les autres a
le CA TALOGUE.
Victor DUPU1S. PLACE

M A R T I G N Y

A la Mascotte r̂
J. iepifl, sr Maurice :

Chaussures en tous genres,
specialità de la Fabrique BALLY

Guétres , jambiéres , bandes
moletières , caoutchouc , pantou-
fles, galoches.socques, sabots
chaussous.
Articles solides p . ouvriers

Prix exceptionnelle- >̂
ment bas r —*=s

Saucisses
de très bonne qualité , frai-
ches et fuméos , saucisses a
20 cts. la paire.

Gendarmes (Iandj ieger) &
20 cls. la paire.

Saucisses (Schublinge) à 30
cts. la paire.

Envoi franco a partir de 25
paires. W- Weiland , Charcu-
terie àvec installation élec-
trique , Baie.

L 1599 M

Jeune femme
domande ouvrage de couture
ou pour aider à servir.

S'adresser Boulangerie Bu-
da?.. Monthey. S 181 M

Semper idem

Dernière nertotion
est le rasoir de tùreté K. ga-
ranti  acier , argini extra , Cha-
cun peut raser la plus forte
barbe sans se couper. Ren-
fermé dans une jol ie boite ,
bois dur , poli , fermeture à
def , giace mobile, pinceau ,
plat à barbe, cuir à reprsser ,
bolle de pà' e pour cuir , boite
de savon. etc.

Le nécessaire complet , 7 fr.
seulement . Lame de rechange
1. fr. 80. S'adresser à Louis
CHOFFAT, Vi lleret (Jura Ber-
nois) . Nombreuses attesi?-

Transports fonèbres
pour tous pays

Plus de démar-
che pénible en
cas de décès en

HOMMES FEMMES FILLES FILLETTES
40-47 37-42 30-35 26-29

Fr. 7.90 6.70 5.45 4.45
» 9.40 7.20 5.95 4.95
» — 5.80 4.75 4 —
» 5.10 3.90 3.40 2.80
» — 2.95 2.60 2.20
i 3.90 2.80 2.20 2.10
articles, demandez

CENTRALE
Téléphone

Ouvrier boulanger
On demande un bon ouvrier

boulanger muni de bons cer-
tilìcats. Bon gage. S'adresser
au Bureau du Nouvel liste
Valaisan a St-Maui ice. S185M

OUVRIER menuisier pour
meubles ordinaires est deman-
dò chez A. ROUIL LER. Meu-
bles à Collonges , Valais.

L 2454 M

FOIN & REGAIN environ 6
toises, Ire qualité , à vendre ,
chez A. ROUILLER à Collon-
ges (Valais) . L 2054 M.

déjà le 19 décembre

r loterie d'U
garantie p.l 'Etat de Hambou'

coDSlstant en 100 ,000 billetsdont 48405 Lots et 8 Primes
partagés en 7 classes

La somme totale des prix
s'éléve à

9 Millions 841476
Le plus gros lot au cas le

plus heureux suivant §9 du
pian sera de

600,000 Marcs
ou 750.000 Francs
1 à 300 000 — 300 000
1 à 200 000 —200 000
1 à 100 000 — 100 000
2 à 60 000—120 000
2 à 50 000 — 100 000
1 à 45 000 — 45 000
2 à 40 000— 80 000
1 à 35 000 — 35 000
2 à 30 000 — 60 000
1 à 20 000 — 140 000
1 à 15 000 — 15 000

11 à 10 000 — 110 000
40 à 5 000—230 000

103 ii 3 000 — 309 000
163 à 2 000—326 000
539 à 1000—539 000
693 à 300 — 207 900
29098 à 169-4 917 562

17739 à M. 200, 144,
111, 100, 78, 45, 21.

Les jours de tirage sont
fixés par le pian officiel , qui
sera joint grat i<à toute com-
mande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes offi -
cielles et effectuerons promp-
tement le payemect des prix

Pour le procnain premier
tirage des gains de cette
grande Lotei ie d'Argent ,
garantie par l'Etat , est le prix
pour un
Entier billet orig. Fr. 7.50
Demi » » > 5.75
Quart » » » 1.90
contre mandat-poste ou rem-
boursement. Nous vous prions
de nous fiire parvenu - les
commandes le plus tòt possi-
ble. L 685 M
Kaufmann et Simon
Maison de Banque et Change

HAMBOURG

200.000
CARTES POSTALES
illustrées a lijaider après
faillite ,sup3rbes chromos ven-
dues partout 10 et 15 centimes
fr. 1.50 lo cent les cartes va-
riées ou fr. 6 les 500.Com ptoir general , Genève

L 1973 M

J'expédierai
si longtemps provision BON
FROMAGE MAIGRE , Pièce
d'environ 15 kg. à fr. 0.80 le
kg. contre remboursement.

W. BAUMANN , Huttwilen ,
Frauenfeld. L 1791 M

CHATAIGNES
a prix sans concurrence. 15
kg. Fr. 3.50 ; 20 kg. Fr. 4,50
franco par poste ; 100 kg, Fr.
12. franco Lugano. Par wa-
gons entiers meilleur marche.
SALVATORE POLLI-TRESCH
Agric. SONVICO (Tessin).

L 1920 M.

Fanriqne speciale de Biliardi

Kohler fils, & Senft
Rue des Alpes , iS , Genève

Billards occasions depuis 400
fr. à l'état de neuf.Accessoires

Prix modérés
L 1692 M

I 0.000
paires de souliers

4 paires pour 6 fr. 50 seulement
Eusuite d'achat avant. de

grande quantité, je peux (b u r-
nir : 1 paire de souliers pour
monsieur et 1 paire pr. dame,
à lacets , noirs ou bruna, avec
gemelle clouée , dernière fa-
con , ainsi qu 'une paire pour
monsieur, une paire pr. dame
très élégants et légers.
Toutes les 4 paires pr. fr. 6,50
Il suflit d 'indiquer la longtieur
Envoi contre remboursement
Exportaiion de
Chaussure Kohane
KRAKAU No 15

On échange ce qui ne connen-
drait pas. L 1708 M

Vache (altière
A vendre une bonne vache

lattière. S'adresser au NOU-
VELLISTE qui indiquera.

S 183 M




